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29 mai 2017 - par Maude Lafleur - Critiques Musique ThŽ‰tre  
 

Les nerfs, le sang, la poussi•re et les cellules : le  corps 
Žclat Ž et la voix torturŽ e de Yo soy la desintegraci—n   
 
En 1954, ˆ  Coyoac‡n au Mexique, Frida Khalo sÕŽteint. Quarante ans plus tard, le journal quÕelle a 
tenu durant les derni• res annŽes de sa vie, le journal dans lequel elle Žcrit sa souffrance face aux 
infidŽlitŽs de Diego, ˆ  son incapacitŽ ˆ  enfanter, face m• me ˆ  son propre corps brisŽ qui la cloue au 
lit, se retrouve dans les mains de Pauline Vaillancourt, interpr• te, metteure en sc• ne, conceptrice et 
directrice artistique de la compagnie Chants Libres. Il devient la source dÕinspiration dÕun spectacle 
dÕopŽra ˆ  la croisŽe de la performance, du thŽ‰tre, de lÕart visuel et de la danse. DÕabord prŽsentŽ en 
1997 avec lÕaide du CAC et diffusŽ la m• me annŽe ˆ  la tŽlŽvision de Radio-Canada, Yo soy la 
desintegraci—n est repris ˆ  la Cinqui• me Salle de la Place des Arts les 5, 6 et 7 mai 2017. 
 

 
Yo soy la desintegraci—n. CrŽdit photographique: Yves DubŽ 
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LÕopŽra, chantŽ en fran• ais et en espagnol, ne prŽtend pas agir ˆ  titre de biographie de la peintre 
mexicaine, mais plut™t comme ÇtranspositionÈ, avance la conceptrice. Durant 66 minutes, nous 
suivons une femme, seule sur sc• ne, qui revit divers ŽvŽnements marquants de sa vie sous forme 
de tableaux : son enfance, un accident qui la laisse dans la douleur de fa• on permanente, une 
grossesse ratŽe. Dans une logique post-narrative, le tout est davantage senti quÕexplicitŽ; les paroles 
Žvoquent la faillite du corps et la dŽtresse de la femme anonyme sans jamais mettre un nom sur les 
diverses Žpreuves. 
 
CÕest sur les Žpaules de la jeune interpr• te StŽphanie Lessard que la rŽussite du spectacle repose; 
du chant ˆ  la danse, ˆ  la manipulation du dŽcor et des ŽlŽments de costume, la soprano accomplit la 
t‰che avec brio. 
 
La musique de Jean PichŽ, ˆ  lÕexemple de la production elle-m• me, marie plusieurs influences et 
plusieurs approches, de la voix dÕopŽra ˆ  la musique Žlectroacoustique qui est reprŽsentative de sa 
pratique, en passant par des ÇsamplesÈ modifiŽs numŽriquement et m• me des musiques 
traditionnelles qui donnent lÕimpression dÕun voyage autour du monde. Si, au dŽpart, la musique se 
limite ˆ  quelques tonalitŽs ambiantes, le rythme qui cro”t et sÕintensifie nous force ˆ  plonger dans 
lÕunivers de cette femme et ˆ  nous y laisser emporter. LÕimpression chaotique que donnent parfois 
les arrangements musicaux, la dissonance de la voix ou la variation subite du rythme expriment bien 
le mal-• tre qui sous-tend la production, la souffrance Žtant souvent aliŽnante pour ceux qui en sont 
spectateurs. 
 
DÕailleurs, cet inconfort nous frappe, par le biais de la scŽnographie, d• s quÕon met les pieds dans la 
salle. En avant-sc• ne sÕŽl• ve un Žcran qui nous encombre la vue, qui prend toute la place: un filet 
constituŽ de mille et une petites poupŽes dont les corps sont en chiffon et les divers membres en 
plastique. Ce rideau tombera durant le premier tableau, le son sourd des ces corps vides sÕŽcrasant 
au sol se m• lant aux cris de la protagoniste. 
 
LÕunivers visuel nÕest pas signŽ Frida Khalo, cÕest plut™t celui de lÕartiste Anita Pantin qui habite 
lÕespace scŽnique. Si les projections vidŽo sont plut™t statiques et timides, ˆ  lÕexception des derniers 
tableaux, le visuel mis ˆ  profit reste nŽanmoins frappant et chamboulant. De fait, si on trouve sur 
sc• ne une femme, une seule, PichŽ nous donne ˆ  entendre des voix plurielles et Pantin nous impose 
des corps multiples et multipliŽs, des corps scindŽs et torturŽs. 
 
Le clou du spectacle, cÕest sans aucun doute cette merveilleuse robe, au buste dŽformŽ, moulŽ dans 
le pl‰tre et montŽ sur un ensemble de tiges de mŽtal qui encadre et traverse la protagoniste qui sÕy 
glisse. InspirŽe de La colonne brisŽe (1944), un des autoportraits de Kahlo qui la donne ˆ  voir dans 
son corset orthopŽdique, lÕapparition du costume sur sc• ne change la donne : la musique sÕemporte, 
les mouvements de Lessard deviennent lourds et laborieux. La scŽnographie en gŽnŽral, et surtout 
ce costume, offre une profondeur supplŽmentaire ˆ  la production et devient un langage artistique en 
soi. 
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Yo soy la desintegraci—n. CrŽdit photographique: Yves DubŽ 
 
Yo soy la desintegraci—n, cÕest un spectacle qui se fait en chacun de nous. Si quelques personnes Ñ 
dont mes voisins de si• ge Ñ  quitteront la salle, visiblement amusŽes par lÕexagŽration de la 
souffrance ou encore ennuyŽes par la musique qui est, il faut le concŽder, difficile dÕacc• s, la 
majoritŽ du public semblait recevoir et laisser faire Žcho en eux lÕŽmotion mise en sc• ne. Pour ma 
part, jÕai ŽtŽ touchŽe, parfois happŽe, souvent emportŽe par le spectacle, mais, contrairement ˆ  mes 
attentes, je ne fus pas renversŽe. En prenant place, ayant parcouru le programme, ayant mis les 
yeux sur ces dŽcors percutants, je mÕattendais ˆ • tre bousculŽe comme je lÕai ŽtŽ ˆ  la lecture du 
journal de Khalo, et ce ne fut pas le cas. Peut-• tre que ma routine prŽ-show Ñ  bi• res et ribs ˆ  la 
cage au sport Ñ  ne mÕavait pas mise dans les meilleures dispositions. NŽanmoins, je suis sortie de 
la salle avec, dans la t• te, un torrent dÕimages marquantes, une myriade dÕimpressions qui ne 
devraient pas me quitter de sit™t. ƒ tonnamment, malgrŽ la mise en contact dÕun nombre 
impressionnant dÕŽlŽments hŽtŽroclites et de pratiques artistiques diverses, on ressent une tr• s 
grande cohŽrence interne dans la logique de lÕÏuvre. 
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Yo soy la desintegraci—n. CrŽdit photographique: Yves DubŽ 
 
 
De plus, si ce nÕest lÕaspect un peu rigide des projections multimŽdias, le spectacle ne semble pas 
avoir perdu de plumes depuis sa conception, preuve quÕil existe de ces Ï uvres qui savent encore 
nous faire oublier le passage du temps, de ces Ï uvres qui permettent ˆ  un public de 2017 de sentir 
lÕintensitŽ dÕune douleur transposŽe par une femme qui, vingt ans plus t™t, a ŽtŽ touchŽe par la vie 
dÕune artiste morte en 1954. Yo soy la desintegraci—n, malgrŽ la dissolution qui est mise en sc• ne, 
cÕest aussi ce qui lie ces femmes entre-elles, la preuve dÕune solidaritŽ possible. CÕest le pouvoir de 
lÕart; celui de transformer la souffrance humaine en quelque chose de rassembleur et dÕuniversel. 
 
Yo soy la desintegraci—n Žtait prŽsentŽ ˆ la Cinqui• me Salle de la Place des Arts les 5, 6 et 7 mai 
2017. 
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http://www.pieuvre.ca/2017/05/08/yo-soy-la-desintegracion-raconter-la-douleur-du-corps-et-de-lame/ 
 

Par ƒmilie Plante le 8 mai 2017 Musique / OpŽra  
 

!
Photo: Yves DubŽ 

Yo soy la desintegraci—n : raconter la 
douleur du corps et de lÕ‰me  
 

DŽcrit comme un Ç !opŽra performance pour voix solo et bande Žlectroacoustique !È, Yo soy la 
desintegraci—n , Ïuvre de Pauline Vaillancourt, re•oit un second souffle 20  ans apr•s sa 
crŽation. PrŽsentŽ dans lÕintimitŽ de la Cinqui•me Salle ˆ la Place des Ar ts, on Žtait en droit 
de sÕattendre ˆ un bouleversement en huis clos. Mais ce dŽcha”nement a-t-il eu lieu?  
 
Yo soy la desintegraci—n sÕinspire des Žcrits du journal intime de Frida Kahlo. PubliŽ en fac-similŽ au 
milieu des annŽes 90, il a ŽtŽ la source dÕinspiration pour Pauline Vaillancourt dans la crŽation de 
cette performance hors du commun. Ë lÕŽpoque, lÕartiste et fondatrice de Chants Libres avait re•u 
une bourse pour effectuer un sŽjour au Mexique et sÕimprŽgner de lÕunivers de Frida Kahlo en visitant 
sa maison et ses jardins. Et ˆ lÕoccasion du 20e anniversaire de cette Ïuvre phare pour sa 
compagnie Chants Libres, Vaillancourt a voulu que sa pi• ce de 1997 revive sur les planches. 
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Un travail dÕŽquipe, dÕhier ˆ aujourdÕhui 
 
Repris aujourdÕhui par la soprano StŽphanie Lessard, lÕopŽra performance Yo soy la desintegraci—n 
revisite le destin tragique de Frida Kahlo. Si le th•m e se transpose bien encore aujourdÕhui, la touche 
lyrique nÕest pas exactement la m•me. 
 
Bien que portŽ sur sc•ne par une seule et m •me interpr•te, le spectacle est un travail dÕŽquipe qui 
dŽnote de la richesse des parcours de chacun: le compositeur Jean PichŽ, le librettiste Yan Muckle, 
la scŽnographe, costumi•re et artiste visuelle Anita Pantin  ainsi que lÕŽclairagiste Nancy Buissi•res. 
LÕensemble ne fait quÕun et accompagne la soliste dans sa mise en images de la vie intŽrieure de 
Frida Kahlo. 
 
Car Pauline Vaillancourt nÕa jamais cherchŽ ˆ imiter ni personnifier la peintre. Son interprŽtation, puis 
celle de StŽphanie Lessard se veulent plus intimistes: montrer la douleur, le chaos, la fŽbrilitŽ, toutes 
ces choses dŽcrites avec beaucoup de passion par Kahlo dans son journal. 
 
Ë travers les diffŽrentes phases marquantes de sa vie, notamment son grave accident ˆ 18 ans, sa 
rencontre avec Diego Rivera et ses fausses-couches, des bribes de ses Žcrits sont chantŽes, 
clamŽes et jouŽes par StŽphanie Lessard, mais sans jamais nommer les ŽvŽnements ni les 
protagonistes. Le point dÕancrage de ce spectacle nÕest pas tant la personnification autobiographique 
de lÕartiste que la transposition dÕune ambiance. 
 
La difficile transmission des blessures de lÕ‰me  
 
Puissante en son genre, la scŽnographie joue un r™le de premier plan dans cet opŽra performance. 
Tout rappelle un mal-•tre accentuŽ par les chan ts et de jeu de la soliste. D•s quÕon entre dans la 
salle, on ne peut que sÕŽtonner du rideau fabriquŽ ˆ partir de poupŽes suspendues, qui tr™ne devant 
la sc•ne. Tout para”t sortir dÕun r•ve hallucinatoire : quantitŽ de miroirs, des voiles, des bijoux 
clinquants, en plus des prŽsentations vidŽos qui accentuent le tragique de la pi•ce.  
 
Si les Žmotions dŽpeintes dans les Žcrits de Kahlo paraissent difficiles ˆ matŽrialiser sur sc•ne, elles  
peuvent en revanche facilement sombrer dans la caricature. Mais nÕest-ce pas le propre de lÕopŽra 
que dÕexacerber la transmission des Žmotions!? Dans ce cas-ci, malgrŽ toute la passion et 
lÕenthousiasme avec lequel la pi•ce nous est livrŽe, la connexion entre la chanteuse et le public se 
fait ˆ grand -peine. On ne parvient pas compl•tement ˆ plonger dans lÕhistoire ni ˆ se laisser porter 
par lÕinterprŽtation. 
 
Projet fascinant, Yo soy la desintegraci—n est un dŽfi de taille, autant dÕun point de vue physique 
quÕartistique. Difficile de reprendre lˆ o• Pauline Vaillancourt avait laissŽÉ Disons simplement que le 
rendu de la pi•ce nous a paru un peu froid, malgrŽ les th•mes bouleversants ŽvoquŽs tout au long 
du spectacle. 
 
MalgrŽ les blessures physiques et psychologiques, Kahlo sÕest tenue debout. Au sens propre comme 
au figurŽ. StŽphanie Lessard, aussi, a tentŽ de reprendre le plus habilement possible le flambeau 
tendu par Vaillancourt. Elle aussi, elle sÕest tenue debout, malgrŽ tout. 
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http://www.atuvu.ca/actualites.article.php?ano=888 

 

 
 
Que dire d'une telle Ïuvre, rŽunissant le talent exc eptionnel de sept grands artistes qui ont 
mis tout leur cÏur, leur crŽativitŽ et leur sensibil itŽ au service d'une autre immense artiste, la 
peintre mexicaine Frida Kahlo? Quelques mots me viennent ˆ l'e sprit : magistral, unique et 
d'une sensibilitŽ inou•e! Les sept grands artisans qui ont conjointement c on•u ce spectacle 
singulier autour de l'oeuvre de Frida Kahlo sont Pauline Vaillanco urt, conceptrice et metteure 
en sc•ne, StŽphanie Lessard, chanteuse soprano (seule en sc•ne), Yan Muckle, qui a Žcrit les 
paroles de cet opŽra, Jean PichŽ, qui en a con•u la musique, Anita P antin, ˆ la scŽnographie, 
vidŽo et costumes, Nancy Bussi•res aux Žclairages, et e nfin, Jacques -Lee Pelletier au 
maquillage.  
 
Il me semble vraiment important de souligner le travail choral qu'ont effectuŽ tous ces artisans, car 
sans eux, ce spectacle - essentiellement multidisciplinaire - n'aurait jamais vu le jour. Il s'agit ici d'un 
opŽra Žcrit ˆ partir du journal intime et des  Ïuvres picturales de la peintre mondialement connue, 
Frida Kahlo, qui a vŽcu un destin particuli•rement d ifficile et Žprouvant. Pour comprendre cet opŽra, 
il est opportun de conna”tre quelques notes biographiques de cette grande peintre...  
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Frida Kahlo, nŽe au Mexique, vŽcut au cours de la premi•re partie du 20e si•cle (1907 -1954). 
Particuli•rement ŽprouvŽe par le destin, elle souffr it d'abord de poliomyŽlite ˆ l'‰ge de 6 ans, ce qui 
la fit boiter toute sa vie. Ensuite, ˆ l'‰ge de 18 ans, alors ˆ bord d'un autobus, elle fut gri•vement 
blessŽe lorsque ce dernier percuta un tramway. Cet accident majeur changea pour toujours le cours 
de son destin. Gri•vement blessŽe, elle dut subir une kyrielle d'opŽrations qui la laiss•rent 
extr•mement souffrante toute sa vie, et elle dut porter par la suite - de fa•on permanente - un corset 
rigide, afin de maintenir en place sa colonne vertŽbrale. Sa souffrance physique fut immense. La 
souffrance psychique s'ensuivit. Pour survivre moralement, elle se mit ˆ peindre, clou Že dans son lit. 
Ses proches lui install•rent un miroir au plafond, a fin qu'elle pžt se voir. Cela constituait son ciel ˆ 
elle... Autodidacte, elle rŽalisa de magnifiques peintures influencŽes par les mouvements du rŽalisme 
et du symbolisme. Si l'on devait rŽsumer sa vie par un seul mot, ce serait Ç souffrance È. L'Art vint ˆ 
sa rescousse pour soulager ses maux et tenter de donner un sens ˆ sa vie. Elle fut cependant une 
tr•s grande artiste ˆ laquelle le spectacle Yo soy la desintegraci—n a voulu rendre hommage. 
 
FormŽ de centaines de petites poupŽes de chiffon toutes attachŽes ensemble, ce magnifique rideau 
aux multiples couleurs Ð et symbolisant l'enfance - demeurera en place pour une bonne dizaine de 
minutes. C'est donc ˆ travers ce dernier que les spe ctateurs voient la belle et libre chanteuse, 
StŽphanie Lessard, danser et chanter, de sa belle voix soprano, son enfance ŽvoquŽe. Puis, c'est le 
clash, l'accident, l'arr•t, la bombe du destin. Tout s'arr•te, tout s'embrouille, tout Žclate. Le rideau de 
l'enfance s'affaisse d'un seul coup, laissant place ˆ la projection d'images abstraites sacc adŽes, 
violentes, de couleurs vives et aux gŽomŽtries variables et inconstantes, illustrant, sur fond de 
musique tout aussi tragique, la violence, l'horreur et l'impact de l'immense tragŽdie.  
 
Notre hŽro•ne est par terre, affaissŽe, disloquŽe, brisŽe. Son chant n'est plus que faible plainte, 
appel au secours et dŽtresse. Un corset, traversŽ de multiples branches de fer Ð pour soutenir un 
corps dŽfait Ð tra”ne par terre, non loin d'elle. Il lui faudra un certain temps pour accepter de l'enfiler; 
accepter l'inŽluctable, accepter l'inacceptable, accepter de vivre avec la douleur. Mais elle ne 
renonce pas, parce que Frida Kahlo est une battante. Toute sa vie, malgrŽ sa douleur immense et 
constante, elle se battra pour survivre, pour peindre, pour aimer, pour tenter d'enfanter, car, malgrŽ 
tout, Frida aime la vie. Elle veut vivre, cožte que cožte, malgrŽ la souffrance, malgrŽ ses chagrins 
d'amour, malgrŽ tout... jusqu'ˆ ce que ses forces l'abandonnent...  
 
Yo soy la desintegraci—n... Je suis la dŽsintegration... 
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Difficilement, elle se rel•ve donc, titube, chancell e, accordant toujours son chant ˆ son Žmotion du 
moment. Tout d'abord, c'est le dŽsespoir complet, mais l'espoir rena”t peu ˆ peu. Maintenant, elle se 
tient debout, droite, dans son corset. Elle vit, malgrŽ tout... 
 

Puis, c'est le dŽclin. Elle n'a plus de force pour supporter cette douleur. Ses ailes sont dŽfinitivement 
brisŽes. Avant de mourir, elle dira : Ç EspŽrons. J'esp•re que la sortie sera joyeuse et j'esp•re ne 
jamais revenir. Moi, j'ai des ailes en trop. Coupez-les. Je m'envole! È. 
 

Ce spectacle Žtait plus que touchant. Tout au long des po•mes que chante StŽphanie Lessard, la 
musique en arri•re -plan et l'illustration visuelle accompagnent magnifiquement ces chants, formant 
un tout cohŽrent, symbolique et symbiotique.  
 

Je n'aurai eu qu'un seul Ð mais grand Ð regret pour ce spectacle. C'est que les paroles de cet opŽra 
n'aient pas ŽtŽ inscrites en arri•re-plan de la sc•ne, afin que l'on puisse les suivre et les comprendre. 
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En effet, Žtant donnŽ la nature m•me du chant Ð l'opŽra, il Žtait impossible de saisir les paroles 
prononcŽes par la chanteuse. Et ces paroles, c'Žtait bien lˆ l'essentiel du spectacle...   
 
Cela vaut la peine de les lire dans le livret de Yan Muckle, remis ˆ l'entrŽe du spectacle. Ces po•mes 
sont tout ˆ fait magnifiques!  
 
 

 
 
 
Le spectacle Yo soy la desintegraci—n  a ŽtŽ prŽsentŽ ˆ la Cinqui•me salle de la Place des 
Arts, les 5, 6 et 7 mai 2017.  
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https://societascriticus.tumblr.com/post/160444505865/yo-soy-la-desintegraci%C3%B3n-op%C3%A9ra-
performance-de-60 
 

Yo soy la desintegraci—n (OpŽra performance de 60 
minutes)  
D.I., Delinkan Intellectuel, revue d'actualitŽ et de culture, Vol. 19 no 05, Textes cinŽ et culture : 
www.societascriticus.com 
 

InspirŽ du journal intime de Frida Kahlo  
 

Trois reprŽsentations : vendredi 5 mai et samedi 6 mai 2017 ˆ 20h; et dimanche 7 mai 2017 ˆ 16 h / 
Cinqui•me Salle de la Place des Arts, Quartier des s pectacles, MontrŽal 
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StŽphanie Lessard, soprano / Photo : Yves DubŽ (tirŽ du communiquŽ re•u le 2017-04-28) 
 
Musique : JEAN PICHƒ  
Livret : YAN MUCKLE 
Con•u et mis en sc•ne par PAULINE VAILLANCOURT  
Dans une scŽnographie dÕANITA PANTIN 
InterprŽtŽ par STƒPHANIE LESSARD 
 
Ç Yo soy la desintegraci—n È, fresque musicale et visuelle en neuf tableaux, nous entraine dans le 
monde intime dÕune jeune peintre qui rŽpond aux blessures dÕun lourd destin avec tŽnacitŽ, courage 
et passion. DŽambulant dans la maison de sa mŽmoire, elle revoit son enfanceÉ puis l Õaccident, le 
fracas et le basculement dans une souffrance sans limites de son corps dŽmembrŽ. Dans sa 
nouvelle peau, la robe carcan, la jeune femme rŽapprivoise le mouvement et le monde qui lÕentoure.  
 

NDLR 
 

Nous vous recommandons de vŽrifier les hyperliens que nous avons trouvŽs suite ˆ notre texte et 
aux notes, o• il y a aussi des hyperliens intŽressants, dont la premi•re version de cet  opŽra, il y a 20 
ans.  
 
Commentaires de Michel Handfield (2017 -05-08)  
 

On sent un gout de vivre en m•me temps qu'un p oids de la vie chez Frida Kahlo, car elle a livrŽ une 
dure bataille tout au long de sa vie non seulement pour vivre, mais pour survivre. En effet, elle 
 souffrait Ç de poliomyŽlite depuis l'‰ge de six ans È (1) et fut victime dÕun accident de bus et de 
tramway vers lÕ‰ge de 18 ans, o• Ç son abdomen et sa cavitŽ pelvienne sont transpercŽs par une 
barre de mŽtal È. (2) Elle en gardera des sŽquelles et subira de nombreuses opŽrations. 
 

Ç Frida sera [aussi] contrainte de porter durant neuf longs mois des corsets en pl‰tre. CÕest alors 
quÕelle commence ˆ peindre. Pour l'aider, ses proches placent un baldaquin au-dessus de son lit 
avec un miroir pour ciel. Elle peut ainsi se servir de son reflet comme mod•le, ce qui est 
probablement l'ŽlŽment dŽclencheur de la longue sŽrie d'autoportraits qu'elle rŽalisera. È (3)    
 

On per•oit tr•s bien la fatigue intŽrieure qui la ga gne avec le temps. De lˆ ˆ se demander si elle a 
abandonnŽ le combat, il nÕy a quÕun pas.  Mais, elle aimait pourtant la vie. Sauf que sa vie en Žtait-
elle encore une pour elle, de plus en plus dŽgradŽe par la maladie? Les hypoth•ses sont donc 
ouvertes ˆ ce sujet. Comme on le dit dans WikipŽdia  : 
 

Ç Affaiblie par une grave pneumonie, Frida Kahlo meurt dans la nuit du 13 juillet 1954, sept jours 
apr•s son quarante -septi•me anniversaire, officiellement d'une embolie pul monaire. Cependant, 
selon Hayden Herrera, les derniers mots de son journal (Ç J'esp•re que la sortie sera joyeuseÉ et 
jÕesp•re bien ne jamais revenir Ñ  Frida È (4a) ) et son dernier dessin sugg•rent qu'elle se serait 
suicidŽe (4b) ; il affirme d'ailleurs qu'une minoritŽ de ses amis a cru que sa mort Žtait due ˆ une 
overdose de mŽdicaments qui n'Žtait peut-•tre pas accidentelle (4c). Toutefois, en travers de son 
dernier tableau, peint juste avant de mourir, elle a Žcrit : Ç Viva la Vida È (Ç Vive la Vie È). È (4) 
 

Ce sont lˆ des sc•nes que lÕon voit dans cet opŽra, mais •a aide de connaitre un peu son histoire, 
car cet opŽra est stylisŽ et symbolique; voir minimaliste,  puisquÕˆ une seule voix. Mais, une belle 
voix qui fait passer lÕŽmotion.  
 

Si on ne connait pas un peu cette histoire, on peut passer ˆ c™tŽ de points essentiels. ‚a nÕenl•ve 
pas ˆ la qualitŽ de lÕopŽra et de lÕinterprŽtation, mais •a aide ˆ comprendre, m•me si dans certaines 
parties de cette oeuvre la vitesse du chant est davantage pr•s du dŽbit de la parole pour que lÕon en 
comprenne lÕessentiel. Une tr•s bonne idŽe dÕailleurs.  
 

Par chance, lÕon peut toujours se reprendre par la suite, que ce soit en lisant sur Ç WikipŽdia È ou en 
regardant lÕexcellent film Ç Frida È de Julie Taymor (5), sorti en 2002, et basŽ sur la biographie 
quÕHayden Herrera en a faite. (voir note 4).    
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StŽphanie Lessard joue tr•s bien le r™le. Les chanteuses dÕopŽra Ð et les chanteurs aussi Ð de la 
nouvelle gŽnŽration ne sont plus que des voix, mais doivent bien maitriser lÕart de jouer, car lÕopŽra 
se rapproche de plus en plus du thŽ‰tre. Inversement, le thŽ‰tre se rapproche lui aussi de plus en 
plus du chant avec les comŽdies musicales qui reviennent ˆ la mode. Je le remarquais parfois ˆ 
lÕOpŽra de MontrŽal comme au TNM. Viendra-t-il un jour o• il y aura des pi•ces -opŽras o• des 
parties seront jouŽes de fa•on thŽ‰trale, mais les grands airs connus et attendus chantŽs? Car, tous 
les airs nÕont pas la m•me importance dans les opŽras et parfois cÕest le texte qui devrait primer sur 
le chant, on peut le dire. La m•me chose est vraie au t hŽ‰tre ou au cinŽma musical, o• parfois trop 
de chants cÕest comme pas assez ! Certains dialogues ne se pr•tent pas toujours  au chant et 
semblent forcŽs; voir artificiels ! Moi, •a me fait m•me dŽcrocher parfois. Un jour, aurons -nous un 
mariage heureux entre les deux versions, la thŽ‰trale et lÕopŽratique? Je crois que ce serait ˆ 
essayer pour certaines pi•ces qui sont aussi de s opŽras connus et vice versa.  
 
Moi, le c™tŽ thŽ‰tral de cet opŽra, je lÕai aimŽ et cÕest m•me ce qui mÕa conduit ˆ faire ce 
commentaire plus gŽnŽral et qui ne sÕadressait pas ˆ cet opŽra en particulier. Au contraire m•me, car 
il montre une ouverture sur lÕimportance de certains dialogues qui doivent •tre mieux saisit par les 
spectateurs en utilisant parfois un rythme plus pr•s de la  parole que du lyrisme chantŽ. Vraiment un 
plus, je le dis, dans la comprŽhension. En fait, je verrais tr•s bien un auteur de  thŽ‰tre reprendre le 
tout, avec lÕhistoire de Frida, pour en faire une nouvelle oeuvre  intŽgrant des parties de cet opŽra en 
une nouvelle version de thŽ‰tre-opŽra plus longue, avec des comŽdiens et cette interpr•te au moins. 
 Je crois que •a pourrait ten ir lÕaffiche dÕun thŽ‰tre montrŽalais en ŽtŽ par exemple, car sÕil y a du 
thŽ‰tre dÕŽtŽ en rŽgion, les thŽ‰tres montrŽalais doivent aussi proposer des choses diffŽrentes en 
cette pŽriode de lÕannŽe. CÕen serait une ˆ essayer, je crois, car cette Ïuvre mŽri terait dÕ•tre vue 
davantage que trois jours apr•s 20 ans  ! (Rappelons quÕelle fut montŽe pour la premi•re fois en 
1997 !)  
 
Notes  
 
1. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_Kahlo 
2. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_Kahlo#Enfance 
3. Ibid. 
4. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_Kahlo#Une_fin_difficile 
a. Hayden Herrera (trad. Philippe Beaudoin), Frida, biographie de Frida Kahlo, Paris, Librairie 
gŽnŽrale fran•aise, coll. Ç Le Livre de Poche È, 2003, 730 p. (ISBN 2-2531-4573-4), p. 431. 
b. Ibid.,p. 431 
c. Ibid., p. 431 
 
Le film est justement basŽ sur cette biographie.  
5. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_(film) 
http://www.imdb.com/title/tt0120679/ 
 
Hyperliens  
Sur la prŽsentation de 1997 : www.chantslibres.org/fr/productions/yosoy/ 
(sur cette page vous trouvez aussi lÕenregistrement vidŽo de lÕopŽra de 1997) 
StŽphanie Lessard, soprano : www.stephanielessard.com/ 
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http://montrealrampage.com/yo-soy-desintegracion-gripping-frida-kahlo-opera/ 
 
By Jane OÕFaherty 

 

 
In the final moments of Chants LibresÕ new production of Yo Soy La Desintegraci—n, an exhausted 
and frustrated Frida Kahlo sings: ÒI wish I could do whatever I liked behind the curtain of ÔmadnessÕÓ.  
 

ÒThen IÕd arrange flowers all day long, IÕd paint, pain, love and tenderness. I would laugh as much as 
I feel like at the stupidity of others, and they would all say: ÔPoor thing, sheÕs crazy!'Ó 
It is an ending that encapsulates much of what has preceded it in this gripping nine-scene chamber 
opera at Cinqui•me Salle, which traces the emotional, physical and psychological tribul ations of the 
iconic Mexican artist 
 

With an electroacoustic score by Jean PichŽ and libretto by Yan Muckle, the work was first performed 
20 years ago and draws on KahloÕs personal diaries, telling the story of the the traffic accident that 
left her in severe pain for the rest of her life, her relationship with Diego Rivera, among other key 
moments. 
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The ever-changing set is what first grabs the audienceÕs attention. As Frida, played by Montreal 
soprano StŽphanie Lessard, wanders through her memories of childhood, she sings while hidden 
behind a curtain of plastic dolls. 
 

 
Chants Libres Ð Yo soy la desintegraci—n 
 
Once the plot moves on to KahloÕs traumatic accident, the curtain crashes to the floor, leaving 
spectators in no doubt that the innocence and happiness of FridaÕs youth has been brought to an 
abrupt close. 
 
In the midst of all this, the score is wide-ranging Ð taking inspiration from more avant-garde work from 
Debussy, but also including some Latin influences. 
 
However, the score is where some audience members may feel isolated. In more difficult scenes Ð 
particularly when Frida describes her botched abortion that eventually led to miscarriage Ð the 
overriding dissonance works well. 
 
But there are other moments when the scoreÕs harsh sound can be jarring. 
The chamber hour-long piece remains confident and assured, however, mostly due to the charisma 
and control of Lessard, the productionÕs only live performer. 
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Chants Libres Ð Yo soy la desintegraci—n 
 
While other singers may feel burdened by the beautiful yet often cumbersome stage costumes, the 
soprano commands the stage and the audienceÕs attention, never getting lost in the short yet 
complex work. 
 
The result is a strident, engaging yet divisive modern opera. Its opening performance Ð coincidentally 
held on the Mexican festival of Cinco de Mayo Ð inspired some standing ovations and a few walk-
outs. 
 
However, the overriding sense one gets from this production is that it is intentionally divisive Ð 
perhaps reflective of KahloÕs art itself. 
 
Yo Soy la Desintegraci—n played at La Cinqui•me Salle  on May 5-7.  
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Audiofil : 
http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large/episodes/380494/audio-fil-du-
vendredi-5-mai-2017 
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http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large/segments/entrevue/22877/yo-soy-la-
desintegracion-frida-kahlo-stephanie-lessard 

 

 

 



!"#$%&'()*+,&'-' !"#$"%#&'#()$*+,)-.'/*0+#- './01' - '2'3'4'5#)6'./"'7'1'5#)6'04"'-'8,9:,';,'<+,&&,'
!
 
 

 
 
 



!"#$%&'()*+,&'-' !"#$"%#&'#()$*+,)-.'/*0+#- './01' - '2'3'4'5#)6'./"'7'1'5#)6'04"'-'8,9:,';,'<+,&&,'
!

!

!



!"#$%&'()*+,&'-' !"#$"%#&'#()$*+,)-.'/*0+#- './01' - '2'3'4'5#)6'./"'7'1'5#)6'04"'-'8,9:,';,'<+,&&,'
!

!
!
!
!



!"#$%&'()*+,&'-' !"#$"%#&'#()$*+,)-.'/*0+#- './01' - '2'3'4'5#)6'./"'7'1'5#)6'04"'-'8,9:,';,'<+,&&,'
!

!
!

!



!"#$%&'()*+,&'-' !"#$"%#&'#()$*+,)-.'/*0+#- './01' - '2'3'4'5#)6'./"'7'1'5#)6'04"'-'8,9:,';,'<+,&&,'
!
!

!
!

http://www.lapresse.ca/arts/musique/musique-classique/201705/05/01-5095030-yo-
soy-la-desintegracion-la-transmission-dun-personnage-exigeant.php 
 

!
!
!
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La Presse+ - ƒdition du 4 mai 2017, section ARTS, Žcran 9!
http://plus.lapresse.ca/screens/93707b9a-5c1c-4cce-855e-d324aae84233%7C_0.html 
!
La Presse.ca - PubliŽ le 05 mai 2017 ˆ 11h26 !
http://www.lapresse.ca/arts/musique/musique-classique/201705/05/01-5095030-yo-soy-la-
desintegracion-la-transmission-dun-personnage-exigeant.php 
!
Caroline Rodgers Collaboration spŽciale !
!

Yo soy la desintegraci—n  
La transmission dÕun personnage exigeant  
 
Pauline Vaillancourt, directrice de Chants Libres, nÕ est pas le genre dÕartiste ˆ choisir la 
facilitŽ. CÕest peut-•tre ce qui lÕa incitŽe, il y a 20  ans, ˆ concevoir un opŽra -performance solo 
inspirŽ du journal intime de la peintr e mexicaine Frida Kahlo. Deux dŽcennies plus tard, la 
soprano StŽphanie Lessard reprend le flambeau de Yo soy la desintegraci—n .!
 
Ë lÕorigine, Pauline Vaillancourt chantait elle-m•me dans lÕopŽra quÕelle avait mis en sc•ne, 
sÕimposant une Žpreuve physique Žpuisante, car tout le spectacle repose sur les Žpaules de son 
unique interpr•te.  
 
Ç Ë lÕŽpoque, jÕai fait le plan de base de lÕopŽra, puis jÕai commandŽ la musique au compositeur Jean 
PichŽ et le livret ˆ Yan Muckle, mon fils. JÕai re•u une bourse pour aller au Mexique et jÕavais acc•s 
quand je voulais ˆ la maison et ˆ lÕimpressionnant jardin de Frida Kahlo. Ë mesure que Jean et Yan 
concevaient lÕopŽra, ils mÕenvoyaient ce quÕils avaient fait et je faisais la mise en sc•ne en 
mÕintŽgrant dans lÕÏuvre. JÕai aussi travaillŽ de pr•s avec lÕartiste vŽnŽzuŽlienne Anita Pantin, qui a 
con•u le visuel de lÕopŽra. È 
 
Toutefois, si Yo soy la desintegraci—n sÕinspire de Frida Kahlo, ce nÕest pas vraiment elle que la 
chanteuse incarne sur sc•ne.  
 
Ç Je ne voulais pas la mettre en sc•ne ni lui ressembler. Ce nÕŽtait pas sa vie, mais lÕintŽrieur de son 
journal intime, une Ïuvre nouvelle influencŽe par se s Žcrits et ses rŽflexions. On la reconna”t, car 
forcŽment, on parle de lÕaccident qui a causŽ ses blessures, on parle de son avortement, on parle de 
lÕhomme de sa vie, Diego Rivera, sans le nommer. On parle de ses souffrances, de son deuil 
dÕenfanter. È 
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La m•me recette au gožt du jour  
 
La fondatrice de Chants Libres, qui m•ne la compagnie de crŽation dÕopŽras contre vents et marŽes 
depuis 1990, tenait ˆ refaire ce spectacle pour ses 20  ans. La production intimiste reste 
sensiblement la m•me que lÕoriginale, avec quelques mises ˆ jour dans la scŽnographie.  
 
Ç Yo soy la desintegraci—n a ŽtŽ lÕune des productions qui a le mieux rŽussi ˆ atteindre ce que je 
voulais faire avec Chants Libres, cÕest-ˆ- dire intŽgrer tous les artistes dans un tout. È 

Ñ Pauline Vaillancourt, directrice de Chants Libres 
 
Pour reprendre le r™le principal, elle a fait appel ˆ la soprano StŽphanie Lessard, dipl™mŽe du 
Conservatoire de musique de MontrŽal, quÕelle qualifie de courageuse pour avoir acceptŽ de relever 
ce dŽfi, qui ne porte pas le titre de Ç performance È pour rien. 
 
Ç CÕest tr•s aigu et difficile ˆ chanter, dit StŽphanie Lessard. La mise en sc•ne est tr•s physique, 
comme tout ce que fait Pauline, et il faut tenir le coup pendant une heure. CÕest un dŽfi pour une 
interpr•te, et cÕest le plus gros dŽfi que jÕai eu ˆ relever. Pour moi, les chanteurs sont des athl•tes de 
la voix. Tu te dois dÕ•tre en forme, et je suis sportive. CÕest une discipline et ma philosophie du chant. 
Heureusement que je suis entra”nŽe, car il y a des postures difficiles. La musique sÕest intŽgrŽe dans 
mon corps. È 
 
Aller plus loin  
Pour en venir ˆ bout, les deux artistes ont travaill Ž ensemble pendant pr•s de neuf mois.  
Ç Il faut que le corps assimile lÕÏuvre, car cÕest de la musique contemporaine avec une bande 
ŽlectromagnŽtique, dit Pauline Vaillancourt. On ne peut pas compter les temps, il faut tout retenir. La 
chanteuse ne peut pas se permettre une seconde de retard. On nÕa pas non plus une foule 
dÕenregistrements auxquels se rŽfŽrer. Le seul qui existe, cÕest le mien. Quand je lÕai crŽŽ, jÕai ŽtŽ 
difficile avec moi. Je faisais des expŽriences sur moi-m•me. CÕest en le passant ˆ une autre artiste 
que je me rends compte ˆ quel point jÕŽtais dure avec moi-m•me.  È 
 
Pour intŽgrer son r™le et la partition, StŽphanie Lessard a dž se dŽpasser. 
 
Ç JÕaime travailler dans le plaisir et je savais quÕen acceptant de faire cela, je devrais faire preuve 
dÕouverture, dit StŽphanie Lessard. On va jouer dans des zones dÕinconfort, dans la vulnŽrabilitŽ, 
parfois •a ne fonctionne pas, mais on a eu du temps, et Pauline savait par quelles Žtapes je passais, 
elle lÕavait vŽcu elle-m•me.  È 
 
Ç Elle va plus loin, car on esp•re toujours aller plus  loin, cÕest aussi pour cela que lÕon reprend une 
Ïuvre, dit Pauline Vaillancourt. CÕest son interprŽtation, avec sa voix et une autre Žnergie. È 
 
Ë la Cinqui•me Sal le de la Place des Arts, les 5 et 6 mai ˆ 20  h, puis le 7 mai ˆ 16  h 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


